ee or V' 


a —————— ms 


Nous dognons ci-dessous le mamifeste 
que nous ayDns anuoncé concernant la 
revendication des droits de Ja femme : 


Le droit, depuis la Révolution, a changé de 
baso. En fase dn prétendu droit divin et de 
toutes sen délégations, s'est posé le droit hu- 
main qui les aboiit. 

La justice est f>ndéo sur une réalité viyante, 
indéniable, à La fois complète ur le présent 
et progressive pour l'avenir: l'individo. 

Au milion des encombrements de l'ordrs 
aucion, perpélué par l'iguorancs, walgré les 
résisiances des vioux dogmes, du vieil esprit, 
des faux intéréts et l'influence des vieilles 
mœurs, les conséquences du droit nouveau se 

roduiseat pen à pez dans les esprits et dans 
PA faite 

L'esclave d'Amérique, émancipé par la guer- 
re-civile, devient citoyen. : d 

Les travaillenrse, ligaés pour la rovendica- 
tion de leurs droits, eatrevoient déjà le jour 
où ils arriveront à la répartition équitable des 
produits, tant intellectneis que maté ls, 
auxquels ils contribuent pour une si 

ct. Mais la juslice ni la paix ne peuvent 
exister dans le monde tant que la plas grava 
des iniquités sociales n'aura pas disparu. Cette 
iniquité, c'est la servitude de la femme, pri- 
vée par les lois et par la société de la 
sion du droit individuel. Il ext temps qu'à son 
tour elle revendique sa liberté. IL est temps 
de reprendre une question laissée on suspens 
depuis le jour où Condorcet la posa devant 
l'Assomblée Constituanie, et de la reprendra 
avec assez do droiture, de persévérance et da 
fermeté, pour que, jusqu'an jour de la soln- 
tion, elle ne puisse plus étre étonflée. 

La foume est-ulle un iadiviiu ? nn étre hu- 


ot mn indiwilien at none ennnascnne 


L'LELL LES 

&i elle est nn individu, —et nous snpposons 
que sea ,plas bizarres adversaires na le nie- 
roat pofnt, — comment #9 fait-il qu'alle soit 
oxouptée des condilions reconnues in hiaven- 
sables à la digoité et à la moralité de l'être 
humain ? 

Comment le droit de sa posséder soi-même, 
d'agir eu son propre nom, de se développer 
solon +a force ot d'après ses facultés, com- 
ment ce droit, qui esi la condition mémo da 
l'individualité, lui est-il refnsé ? 

Ponrquoi l'obéissance, abdication do la con- 
acionce et de la raison, première des immo- 
ralités, paisqu'elle pent les entrainer toutes, 
Jui est-elle imposée comme un devoir ? 

Pourqtei participant aux charges sociales, 
duns la Mmosure commune, lle privée da 
la plupart des avantages #o0ianx ! 

ourquoi l'oblige-t-on ue se conformer à 
des lois qu'elle r'a ui faites, ni conseuties ? 

Pourquoi est-elle exclue du droit, reconnn 
à tous, de choisir se3 manda'aires ? 

La fernme, exclue des écoles scientitiques 
et normales, est réduite généralement à ne 
resevair et À no professer que l'enseignement 
élémentaire. Cotte exclusion à ponr oonsé- 

uonce d'en faire l'instrament d'une édaca- 

n fancste, dirigée par les ennemis de la 
science et du progrès. 

La fomme subit cette iniquité monstrusnse 
de voir ses droits de mêre antantis dévant le 
pouvoir du fs 

Le droit de propriété de l'épouse est racri- 
fé à celui du mari. 

Le travail de la fsmmo, à valenr égale, est 
réiribaé moitié de celui l'homme, et 
souvent méme, ce lrarail an rabais 1 
étant refusé, il ne lai reête d'antre ressonro: 
que le suicide ou la prostitution. 

Tenue enfin de toutes parts dans l'incapa- 
cité, dass une L'épendance immorale, maleai- 
ne, injuste, vouée : riche aux corrnptions de 
l'oisiveté, pauvre à celles de la misère, la fem- 
mo, abaisséo ot malhenreuse, se vengo des 
torts de le société, en étant l'enrayeur le plus 
tenace da progrès et l'agent le plus actif, bien 
ce le moins responsable, de l'abaissement 


mænrs. 
nninninas démnnratirnnas ana nnne in. 
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Les principes démocratiques que nons in- 
voquons sont invoqués aussi par tous les 
opprimés. 

Nous convions done tous ceux qui récla- 
ment l'équité sociale, tons ceux qui baissent 
l'injustice, Asoutenir notre canse, qui est la 
lour, de même que leur cause est la nôtre. La 
droit n'a point d” calégori l'est un. Tout 
parti qui prétend ie limite: à conve ance, 
se condamne à l'impuissance par l'illagisme. 
La démocratie n'est pas un part; o'est une loi 
morale, c'est une foi nouvelle. 

Avec tons et pour tous, nous réclamons : 

La liberté, dans l'ordre religieux, civil, po- 
litique et moral ; cutis l'borté qui n'est pas la 
licence des mœurs, mais leur sanvogaride ; 
pa Vevey seule permet et développe le res- 

le soi. 

Nous roclamons l'égalité. L'égalité devant 
la loi, égalité que l'on dit on vain con+asrée 

r tous, puisque la moitié de l'humanité 
est exclue ; l'égalité dans le mariage, com- 
me garantie de moralité, d'union et de bon- 


heur. 

L'égalité dans la travail, selon l»8 capacités 

de chacun, et pour tons las travailleurs, com- 
me pour toutes les travailleuses, la réparti 
tion équitable des biens produits par le tra- 
vail. 
Nous réclamons la fraternité, qui doit, aa 
lien de faux respecis mélés à l'oppression, 
devenir la loi générale des rapports entre les 
hommes et les femmes, en dehors de ceux qui 
constitaent le mariage. 

Mues par le sentiment de notre dignité,nous 
afñrmons hantement notre droit à la j:stice 
et nous faisons ur appel à toutes les femmes 
et à tons les hommes de cœar et d'intalligen- 
ce pour qu'ils s'anissent à noirs revendica!'{on 
et cherchent avec nous les moyens les plus 
eftisaces d'éclairer les osprits sur ce point, et 
de mottre la femme en possession des droits 
qai lui appartiennent comme personne ha- 
maine. Nous formons vne ligae pour uno 
nouvelle déclaration des droits, non plus seu- 
lement ceux de l'homme, mais coux de l'hu- 
manité ei pour leur réalisation sociale, 


Ont signé ootte déclaration : 


Mme Aglaé Bodonch, rue de l'Orme, 85, à | 


Puteaux (Seine), : 


Mme Rosalie Bellard, rue Saint-Denis, 57, 
à Puteaux ; 

Mme Agathe Colas, rue Godefroy, 19, à Pu- 
teaux ; 

Mme Adelaide Collet, rae Saint-Denis, 15, 
à Pateaux; x 

Mile Marguerite Collin, rue Billanli, 29, à 
Paris; 

Mme Foucault, rue da Fanbourg-du-Tem- 
plo, 56, à Paris ; 

Mme Maria Gagneur, rn0 Gaillon, 44, à Paris: 

Mme Gaatier, rue du Faubourg-du-Temple, 
54, à Paris; 

Mme Pauline Grimard, boulevard de Nouil- 
ly, 160, à Paris; 

Muno Aglaé Jarry, rune Saint-Denis, 9, à Pa- 
"me Kool du Faubourg-d 

me Koeip, rue du Fauboarg-du-Temple, 

54, à Paris; x nu 

Mme Lasombe, rue Guy-la-Brosse, 5, Paris; 

Mme André Léo, rue Nollet, 90, à Paris- 
Bailgnolles ; 

Mme Poirier, rue Saint-Maur, 162, à Paris; 

Mme Amélie Rahon, rue Saint-Donis, 53, à 
Pateaax ; 

Mums C'arisse Roclus, rue des Feuillantines, 
91, À Paris; 

Mme Robierre, rue Saint-Maur, 138, à Paris; 

Mme Maria Vaaoverheke, rus de l'Eglise, 5, 
À Pateaux ; 

Muoe Gabrielle Weyland, rue de Paris, 59, à 
Puteaux. 
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